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L ] tienne; et ce mois désigné par la nature dans leurs diocèses, et le souverain pontire
comme par l'Eglise elle.même, c'est octo- Pie IX la bénissait, l'encourageait et l'enlEMO IS D tI g r PQ bre, mois qui, consacré au Rosaire et on richissait de précieuses indulgen1es. Le

UOnUême temps attribué à la récolte des fruits vi-aire de Jésus-Christ, par un acte dtu 28
de la terre, symbolise bien la rutitieni illet1 a daigné accorder à toilfidèle
divine dont le Rosaire est le trésor. C'est qui Cie suivrait les exercices lotidfien,

MOIS D'OCTOBRE donc vraiment compléter l'honneur dû à sept atls et sept quarantaines pour chaque
Marie, que d'offrir à cette glorieuse reine Ibis et ue inlulgenlce plénière à lit tin.
un mois des fruits, le mois d'octobre consa. Le mois du Rosaire a done le caractère
cré à son Rosaire, pour tenir dans la vie d'une dév't ion publique, établie, :itorisée.

A NOTRE-DA M E DU ROSAIRE chrétienne la phice que le premier mois recommandée, publiquement et solennelle-t
PAR UN RELIGIEUX de l'automne tient dans la nat.ure, pour ment pratiquée dans l'lglise. La 'Fraie

être une époque de récolte spirittle, un chrétienne, on qui se réveille si vivement1
DE L'ORDRE DES FattSs P'intcar.Ui:s temps de sainte provision destiné à recueil- de nos jours la dévot iot à Nlarie : e :it lo-

PEr cn abondalnce les frut iLs de la vie di-, saire, pi eut iaiqlier de i'oir; etPRÉCÉDÉ D'UNELETTRE-PRÉFACE vine. inous nedouitonts point qu après en avoir4
r.A Aucune dévotion ni convient mieux quîe ot-' é la tortitianîte suavité et cin avoir1

le Rosaire à un pareil but. La dévotioi éprouvé les célestes bienit itits, elle ie s':ti-e1
Le T. R. P. MONSABRÉ du Rosairte est la dévotion fructifiante de de son ardent esprit de propgande p'ur1

U aEicRE elle contient i.a parftite fitictitiea- le dilater '1:îuî I'glil l
tion chrétienne. Ses quinze mystères, qui

1 vol. in-18............Prix: 35 ets sont comme autant de grands vadres con-
templatifs où se résume tout le dogme
chrétien, se résolvent tous on itlarges véri- LES M .N;s-î1 Es

INTRODUCTION tés morales comprenant l'ord re complet
des vertus divines et l'eniclaiemenit par- n,1
fait de la sanctification. Le Rosaire nous
porte partout à la pratique chrétienne, aux SA IN T R OS AI R ESuvres saintes, à des fruits (le vie surnaut-1
relle. Il nous présente la parfaite fructi-

Motifs d'honorer Marie par le mois fication chrétienne (le Marie. N 0^S'""' t"'"'i .

du Rosaire. Cette pensée est l'âme de ce petit ou-
vrage. Elever par le Rosaire les tidèles CHANTS ET PRIERES

La piété des fidèles (e nos jours consa- de nos jours à un degré supérieur de vie , t .
ci-e à limmaculée Mère de Dieu un mois chrétienne; leur- offrir durant ce mois, '"""""'t
nommé le mois des fleurs, celui où la terre dans une suite de petits exercices, tout le 'iîi,ît
dans nos climats étale sa plus riche pa- suc et toute la substance du christianisme
rure et où le renouvellement de la vie se et la dévotion à la mère de Dieu, et e leà.
fait partout sentit- dans la nature. La les porter, par l'imitation( de Jésus et (le
Reine du ciel devient ainsi la reine do nos Marie, à t oute la sublimité et à toute la Approtré ir pritorît erriiasiqtw.
printemps. Qui n'admirerait la touchante générosité des vertus évangéliques ; offrir.
et maternelle sollicitude de Maie, voulant en iti mot, aux âmes chrétiennes de nos H hin·tie in-1.- Prix :Fex-mplaire, 5 ei
se présenter à nous revêtue des charmes jours, affamées de vie divine, sous fot-me la douzaine : 10 ets; le celit :l81.01
de la renaissance printanière, et couronnée d'une brève mais complète exposition doc-
des fleurs et des parfums de la saison nou- trinale des mystères du Rosaire, la nourri- i. t' nNAIu-:s
velle, afin de mieux captiver nos âmes, se ture saine et pure du ehristianisme sin-
faisant belle des beautés (le nos jar-dins el cèrement et généreusement pratique : tel
dle nos prairies, afin de ravir plus sûre- est le but que se propose cet humble ira-
ment nos cœurs à elle par des attraits (le vail. 1. Oropne et ex-eIl'eue dlu kosair. ,
séduction si bien d'accord avec notre fai- Il se recommande p:u-tieulièreieit auxL
blesse native ? Qui ne se sentirait sainte- nlonbretu associés du Rosaire et aux mem- Parmi les pratiques partif-iilières (lie
ment entraîné vers cette céleste reine bres divers de la graide thmille doini-i la piété des tidèles a consa-rée-à honrer
venant, dès le premier réveil de la nature,j caine, pouî- qui le Rosaire est titi patri- arie, il n'el est pointt 'e plus savt i die
se mêlerà nos plus tendres et aussi à nos moine d(e gloire et l'objet d'un culte héîré- plus exeelleiite. de phu. univer-elle Ili le
plus périlleuses émotions (le vie renais ditaire ; mais il s'adresse généralement à plus autorisée queecelle d nt lIosaire
sante, pout- les redresser, les épurer, les toutes les âmes chrétiennes, et surtout à Cette admirable dévotion. inspirée p:u·-transformer divinement et les ramener à celles qui, amoureusenent dévouées à la très sainte Vierge à saint 'hminiqui.
leur fin supréme? l'immaculée Mèrc (le Dieu. désirent suivre ait comncitecmlentiît tdu Xlile siècle, con-r

Le mois de Marie, c'est le culte de la ses traces dans la voie des parfaites vertus. siste à réciter qitilnze ilzaine- 'Ave Maria,
mère de Dieu sous son aspect le plus riant; Nous l'offrons spécialement at clergé. ehbacune précédée d'nit Pater et suivie
C'est la dévotion à la très sainte Vierge ne doutîunt point que le zèle éclairé des d'un Gloria Patri, ein joignant à cette
dans sa plus fraîche éclosion et dans une pasteurs des âmes ne saisisse promptement récitation la :iéditation des quinze princi-
sorte die divine floraison. la précieuse ressource que présente la dé- paux mystères de la vie de Notre-Seigneuir

Mais qu'est la fleur sans le fi-uit ? Quel- votion du Rosaire développée dans un et de la très sainte Viol-ge Marie.
que chose de brillant mais de frivole, une mois des fruits, pour fortifici- et aceroître Les cent cinquante Ave Maria, rappe-t
nroduction charmante mais stérile. Il est parmi les fidèles la véritable foi pratique, lant les cent cinquante Psaumes de David,bien de donner à Marie la fleur de nos la parfaite, sincère et courageuse vie chré- firent nommer dès Forigine cette foi-mule
champs; mais elle a d-oit à davantage. tienne. de prière, le Psautier de Marie.E
Il lui faut encore nos fruits. Cette pre- Le Rosaire se divise en trois parties,
mière offrande d'une belle floraison de dont chacune forme ce qu'on appellet tu
notr-e amour, dont le mois de mai est le chapelet. On peut le réciter en latin ouc
gracieux symbole, ne peut suffire à la sou- Kotice sur cette dévotion. en français. Le chapelet se compose de
veraine des cSurs. Elle veut encore rece- cinq dizaines d'Ave Maria, précédées.
voir de nous un tribut de fraits divins. Le mois du Rosaire est une dévotion chacune d'un Pater et suivies chacuneu
Elle réclame de nous que nous lui acecor- récente. Née il y a peu d'années en Es- d'un Gloria Patri. Le Credo suivi de trois
dions un mois de l'année destiné à l'acqui- pagne, elle s'y est propagée avec une pro- Ave Maria se dit en commençant.J
sition, sous ses auspices, de fortes et géné- digieuse rapidité. Bientôt trente-trois Un dans son origine, le Rosaire a pour-

euses vertus comme fruits de vie chré- évêques l'avaient approuvée et établie tant revêtu des fot-mes diverses, appro-.

priées aux liesOins îles temps et îles
personnes. li nous ni petiarls que du
l'air- en lui-même. s:ns nous torccuerii
de ses di tirenites tormes.

L l osaire, dont le iom sigiiie itutne
couronne( le roses oifre à iarie, s ret-ili-
iiiilndo aux Ùilene use alospratres
dont il se compose et par les ystères qu'il
lPésente à leurs méditatis.

Ce- mystère-, :utxquel i il aut tpene.r
eu récitatI le Risire, répanl-denitl:idn
1os ames des trésoîs de gace, sitous
les méditons sérieusement ; îe pius, il-
tft-orielit ue ihistoirte ttiouic' et iisi rtei-tiv-
de la vie. îles sIo ut:it-, de la iorit ci

les trioliphes titi Saiveur, list à la p'r-
tée de tous les lidèles. plusas simples\
trouvent le quoi nourrir et édiliir 'leur
piété, et les -hrétin instruils, ile qii'

is prières dit o-aire sotit : le C'redo.
<qui t'-i I (abég le s vérités de- la uile

P ftrlpe.Notre&signeur i.én brs
lii.mî tnous a enseigné l'.hri .1aria
titimé tin salut qute l'A hangt Gabriel
' n u : .àMarN e q dt- i--lui îil'lilb th
cette :aiglst- V ie-g·-t ides liailes fiue

111(!(. dtil-I ltut- la Iatit lît- ti- fiièlt-s
pour in voquerci leur glorivluse .\lon-, enimi
du Gloria Patri < -litui t h-. A ugl s
et les tSaintis lai l i-i-l, t, q eilious e é
roîus -i:itter iiun jiîu ave- eux dans la

l-iisugé de tilt e m:ui're. ileRosaire

te penii t ui u r 'at i rii t-si im t di- ot s
le·, bons esvpris ev: d- de4venirunprtie
ri-ligiuie vritiimeit uiiv---l-e. tonposé
ie. litiorultîe.s les plus bllt- que luis >os-
sédionis, il estit uiode die pi.r -xl iit
a la portée le ios e il st1cio e un
Evan-tgile abrtégé, ra1plini les vérités les
plus- :aigul.ies., portant à Vexercice de,
vett les plus solideel olbtinant eut
mnttemps la grtâl e ytoi- les prat iquer.

I'.essueri Pont ifi- mit natlhé 1de
nombreuses inidulgen-es: L la saitlio prati-
iule ui C pe cit uî-uairi. uir le-s
gaignire-, il est tnétessairefile qui otn ait iut
R 4oa tilt n Chapi-ei. li t it eti it(itil-
gelt·ié par qui ide 4droit, -t quile ln médite4
sur- les lyare, com m il a -té 'lit plus
haut.

Si l'on ni'a pas le Chapelet iniuilgeniówi
oit si l'on tinéîlte pas sur les mystère
on fhit, il est vrai, umie pittse prir, mai-
Oh lie recille ait- la s in lgeces. Pour
tant, quandui tit réite le Chaplet t,n cori-
mutn, il suillit qu'itune seule !le-t e. sonne,

tes ait à la main soit Chapelet indîtiul
gencé. E.:tritlu l'. Maurel.)

2. L'exemple des Saints et des pieu.cfidèles.

La dévotion au saint itosaire est sntt-
tioitrée par l'approbation t( l'e xempl de
stouve rai ns [Poitifle, lde-t Saits 'le ttout

état, des pieux chrétiens de l'univers
entier.

-- Ré-itr -mon Chaelet, disait sainutt
François de Sales, prier ma M-oe d(u ciel,
c'est mt pius douce occuation, lit joie la
Plus pure le mon cteur. "

S-Apès la suinte Messe, le Rosaire
est un îles Plus puîissants moyens de sotu-
ager les âmes du purgatoire. " (Saint
Liguori.)

-A la célèbre bataille do Lépante du 7
octobre 1571, un Rosaire bénit était atta-

5ème année, No. 14 15 Septembre 1888


